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Sieglinde  sur  le  rocher,  où  ilétaitassis,et  lui  donne  le  baiser  d'adieu. 
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maintenant  la  lueur  des  éclairs . 
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S1EGL1IVDE.  (commence  a  s'agiter,  troublée  par  l  obsession  d'un  rêve.) 
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SIEGMOUND  .(au  sommet  du  rocher,  a  proximité  d'Hounding.) 
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Ellese  précipite  vers  lefond-,  une  lumière  éblouis . 
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combattants:  Siegiinde  aveuglée,recule en  chancelant. 
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Dans  cette  immense  auréole  paraît  Brunnhilde ,  planant au  des. 

sus  deSiegmound,  qu'elle  couvre  de  son  bouclier.  Mais  au  mo  . 

ment  où  Siegmound  va  porter  le  coup  fatal  à  Hounding,  un  é . 

^clat céleste  illumine  les  nuages  de  gauche.  Dans  ce  nimbe  res  . 
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Sous  la  lan  _    ce  du    Dieu,      que  se  brise  tonglai  _  ve! 
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£runnhilde,époavantée,recule  devant  Wotan ,  en  se couvrant  de  son  bouclier-,  au  contact  de  la  lance,  Vépée  de 
Siegmound  vole  en  éclats .  Hounding  enfonce  sa  lance  dans  la  poitrine  de  son  adversaise  désarme'. 
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Siegmound  tombe  mort, sur  le  sol;Sieglinde,qui  a  entendu  son  cri  de  détresse, 
se  laisse  choir  inanimée,  sur  le  roc . 


Â  l'instant  où  Siegmound est  tombé,  la  double  lueur,qui 


s'était  montrée  dans  les  nuages,  a  disparu ;une  obsurite  profonde  envahit  de  nouveau  la  scène.  On  aperçoit 
a  peine  Brunnhilde, qui  s'empresse  vers  Sieglindeavec  une  sollicitude  inquiète. 
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Elle  soulève Sieglinde ,  la  hisse  sur  son  cheval  et  disparaît  avec  elle 
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s'ecartent  les  uns  des  autres,  laissant  une  e'claircie ,dans  laquelle  on  distingue 
Honnding  au  moment  où  il  retire  sa  lance  de  la  poitrine  de  Siegmoand 


IJEliHV  -»i- 


*4  ^fstt 


-PP 


23989 


186 


( 


WOTAN.   Debout  sur  un  rocher,  perdu  dans  les  nuages,  et  s\ippuyant  sur  sa  lance, 

(Vota  )i  contemple  le  cadavre  de  Siegmound  avec  une  douleur  profonde . 
(à  Hounding.)  ^_^ l 
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Devant  un  geste  méprisant  du  Dieu, 
Hounding  tombe  mort,sur  le  sol. 
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(éclatant  dans  une  fureur  soudaine.) 
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ACTE  TROISIEME. 
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Allegro. 
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La  toile  se  levé. 
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SCOIlf  tiere  La  scène  représente  le  sommet  dune  montagne  rocheuse,  ombragée  sur  la  droite  par  une  forêt 
de  sapins.  J  gauche  Ventrée  d'une  grotte  naturelle,  dont  le  toit  est  surmonté  du  pic  le  plus  élevé  de  la  roche. 
Ju  fond  le  regard  s'étend  librement  sur  les  profondeurs  de  l'horizon.  Des  rocs  de  saillie  inégale  bordent  le  devant 
du  théâtre.  De  grosses  nuées,  chassées  par  le  vent  d'orage,  passent  en  effleurant  la  montagne.  Guerhilde ,Wal. 
traute,  Ortlinde  et  Schwertleite  sont  couchées  sur  les  déclivités  du  rocher.  Elles  sont  revêtues  de  leur  armure 
complète  de  Valkyrie. 
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(couchée  au  point  le  plus  élevé  du  roc,  jette  son  appel  vers 
le  fond  de  la  scène,  où  passe  a  cet  instant  la  masse  énorme 
GUERHILDE .         d'un  nuage  chargé  de  tempêtes) 
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Un  éclair  déchire  la  nuée  et  laisse  voir  une  Valkyrie  a  cheval-  a  l'arçon  de  sa  selle, pend  le  cadavre  dun  guerrier. 
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IJ  apparition  se  rapproche , en  se  dirigeant  de  gauche  à  droite. 
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Le  nuage  et  l'apparition  ont  disparu  à  droite, derrière  la  forêt  de  sapins. 
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ORTL1NDE .  {se  tournant  du  coté  de  la  foret.) 
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GUERH1LDE .  {descendant  un  peu  de  la  pente  du  roc) 
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ORTLINDE.  (se  redressant) 
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